




Alpes*

Problématique
En Suisse, le tourisme, l’agriculture et l’expansion urbaine anarchique menacent particulièrement 
le fragile écosystème des Alpes. La réacclimatation de grands prédateurs comme l’ours et le loup 
nécessite une gestion plus respectueuse des ressources naturelles des Alpes.

Solutions proposées par le WWF  
Le WWF s’engage en faveur d’une utilisation durable de l’espace alpin. Les Alpes doivent être 
sauvegardées car elles constituent à la fois un écosystème, un paysage culturel et un espace de 
détente. Cela implique:
•	de collaborer avec des entreprises et des organisations qui souhaitent exploiter les ressour-

ces alpines de manière plus durable;
•	d’influer sur les projets d’expansion dans l’arc alpin, comme les extensions de domaines 

skiables ou la construction de gros complexes, et de promouvoir des solutions alternatives 
en matière de tourisme doux;

•	de communiquer pour mieux faire accepter l’ours, le loup et le lynx en Suisse et de dévelop-
per des programmes pour réduire les conflits entre l’Homme et les grands prédateurs;

•	d’écologiser des domaines de la politique fédérale comme l’agriculture ou la protection des 
eaux, qui revêtent une importance cruciale pour les Alpes.

Succès obtenus en 2007/2008
Le WWF a développé, en collaboration avec une entreprise suisse, des poubelles à l’épreuve 
des ours et les a testées avec succès dans le parc animalier de Goldau. Ces containers sont 
désormais disposés à des endroits stratégiques du canton des Grisons, empêchant que les ours 
s’habituent aux déchets urbains et n’aient plus peur. 

En Haute-Engadine, en Haut-Valais et dans le sud du Tessin, le WWF a aménagé, en collabora- 
tion avec l’office du tourisme régional, un Sentier Emeraude comprenant au total 50 étapes et 
l’a documenté sur Internet. Cela permet d’appréhender les extraordinaires richesses naturelles 
de ces paysages.

Défis à relever en 2008/2009
Nouer d’ici la fin de l’année 2008/2009, en vue d’une exploitation durable, au moins dix partena-
riats au niveau local et trois partenariats au niveau national avec des entreprises dont les activités 
influent fortement sur l’espace alpin. 

Faire en sorte que les ours entrent sur le territoire suisse via la zone transfrontalière entre 
l’Autriche, l’Italie et la Suisse. Elaborer pour cette région d’ici la fin de l’année 2008/2009 des 
informations complémentaires sur le retour de l’ours en Suisse, ainsi que des plans de mesures 
visant à réduire les conflits entre l’Homme et cet animal.

 

*	 Le projet phare «Succès dans le terrain», qui porte sur la protection de la nature et des 
ressources en Suisse, met en œuvre dans ce pays les objectifs du Programme alpin euro-
péen du WWF, qu’il complète par des objectifs relatifs à des zones importantes en termes 
de biodiversité et à des espèces sélectionnées en dehors de l’arc alpin. 

Objectifs d’ici 2010

•	Créer un nouveau groupe économique 
ayant pour but l’exploitation durable des 
ressources alpines. Inciter au moins cinq 
entreprises à en faire partie. Recettes 
engrangées: un demi-million de francs 
par an. 

•	Favoriser sensiblement la tolérance de 
la population vis-à-vis de l’ours via des 
mesures de communication comme la 
mise en place d’un circuit thématique 
sur l’ours. Faire en sorte que les mesures 
prises contre les dégâts causés par les 
ours soient acceptées par les apiculteurs 
et les éleveurs de moutons et régulière-
ment utilisées.

•	Adopter des positions claires sur des 
thèmes-clés dans le domaine des sports 
d’hiver, pouvoir juguler l’expansion des 
infrastructures et avoir développé, en 
collaboration avec des partenaires, des 
alternatives en matière de tourisme doux.

Principaux indicateurs 
Collaboration avec des entreprises 
nationales et régionales à des fins 
d’exploitation durable, nombre de projets 
d’infrastructures touristiques faisant l’objet 
d’observations scientifiques, communi-
qués de presse et interventions en public 
sur le thème des grands prédateurs. 
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Biodiversité 

Problématique  
Environ 40% des espèces d’oiseaux nicheurs, 60% des espèces de poissons, mais aussi 
30 à 40% des espèces de plantes cryptogames et phanérogames de Suisse sont menacées 
d’extinction. Les plus grandes pertes de biodiversité sont répertoriées dans les zones fortement 
cultivées et les cours d’eau aménagés.

Solutions proposées par le WWF 
Le WWF concentre son activité dans quatre régions d’importance nationale pour la biodiversité 
de la Suisse: le Sotto Ceneri, la Basse-Engadine, le Valais et la région de l’Aar. La biodiversité doit 
être préservée dans ces régions par:
•	 l’élaboration de concepts régionaux d’exploitation et de développement durables en collabo-

ration avec des partenaires, des autorités et des entreprises des régions concernées;
•	 l’information sur les richesses naturelles de ces régions et leur promotion;
•	des projets visant à préserver des espèces menacées triées sur le volet, dont la protection a 

un impact positif pour l’ensemble de la région concernée.

Succès obtenus en 2007/2008
Un séminaire international consacré à l’entretien des prairies de fauche s’est tenu en Basse-
Engadine. Dans le cadre de ce séminaire, des contacts ont pu être noués et des accords conclus 
avec le secteur du tourisme. En outre, les premières démarches ont été entreprises en vue de  
la création d’une fondation œuvrant pour la préservation des prairies de fauche en Basse- 
Engadine.

Une commission scientifique a été créée à l’initiative du WWF. Elle est chargée de suivre le recense-
ment de toutes les données de la région du Sotto Ceneri pertinentes en matière d’environnement. 
Les données ainsi recueillies servent de base au plan d’action du WWF. Le canton du Tessin a pu 
être associé à l’élaboration de ce plan d’action en qualité de partenaire.

Défis à relever en 2008/2009
Cartographier d’ici la fin de l’année 2008/2009 les principaux sites de prairies et pâturages secs 
de Basse-Engadine. Travailler avec au moins trois exploitations agricoles à des projets visant à 
exploiter de manière durable ces sites ainsi que d’autres surfaces cultivées sensibles.

Elaborer d’ici la fin de l’année 2008/2009 le plan d’action associant la Suisse et l’Italie en vue de 
la protection du Sotto Ceneri, afin de jeter le plus tôt possible les bases des activités environ-
nementales concrètes à mener ces prochaines années dans la région et de pouvoir débuter leur 
mise en œuvre.

Objectifs d’ici 2010

• Réacclimater le saumon en Suisse. Avoir 
lancé au moins cinq projets de revitalisa-
tion et de mise en réseau dans la région 
de l’Aare et dans d’autres zones revêtant 
une importance pour le saumon. 

•	Avoir identifié les espèces, habitats et 
processus écologiques les plus impor-
tants pour les objectifs du WWF dans les 
régions du Sotto Ceneri, du Valais et de 
la Basse-Engadine, et avoir élaboré pour 
chaque région un concept général en 
vue de préserver la biodiversité.

Principaux indicateurs
Existence de plans de gestion et d’action, 
recensement exhaustif des espèces, des 
sites et des processus essentiels, nombre 
de projets de revitalisation de cours d’eau, 
nombre de fois où des saumons ont été 
aperçus, collaboration avec des entrepri-
ses et des partenaires.
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Mode de vie respectueux des ressources* 

Problématique  
Notre façon de vivre n’est pas durable. Si l’humanité toute entière adoptait le même mode de vie 
que les Suisses, il nous faudrait près de trois planètes pour pouvoir subvenir durablement à nos 
besoins en terres, en matières premières et en énergie. Si nous ne voulons pas vivre aux dépens 
des autres, nous devons exploiter les ressources avec davantage de parcimonie, en nous ap- 
puyant sur des technologies plus performantes.

Solutions proposées par le WWF
Le WWF travaille à la réalisation de l’objectif suivant: à moyen terme, la population suisse ne 
doit pas consommer plus de ressources que la part qui lui revient à l’échelle de la planète. Cela 
implique:
•	de mettre en avant et de promouvoir des possibilités permettant de diminuer son empreinte 

écologique personnelle;
•	de mettre sur pied une plate-forme interactive en ligne pour les personnes qui réduisent 

activement leur empreinte écologique, souhaitant ainsi améliorer leur qualité de vie;
•	de mettre en place des éco-quartiers pour contribuer à un développement urbain durable.

Succès obtenus en 2007/2008
Ce projet phare ayant été lancé récemment, aucun succès ne peut pour l’heure être rapporté.

Défis à relever en 2008/2009
Mettre sur pied une plate-forme interactive en ligne où les personnes qui adhèrent aux princi-
pes de «Vivre avec une seule planète» pourront trouver des suggestions, rencontrer d’autres 
personnes partageant les mêmes idées qu’elles, partager leurs expériences, etc. Avoir défini les 
principaux éléments de ce site Internet d’ici fin 2009. 

Avoir élaboré les concepts de «One Planet Living» dans les domaines de l’alimentation et de  
la mobilité d’ici le début de l’année suivante pour pouvoir fixer définitivement les objectifs cor-
respondants. 

*	 Le projet phare «One Planet Living» («Vivre avec une seule planète») s’appuie sur 
l’engagement de longue date du WWF Suisse en faveur de la promotion de la consomma-
tion durable, tout en intégrant des objectifs inédits. Ce projet ayant été lancé récemment, 
certains de ses éléments sont encore au stade de la conception. Il faut donc s’attendre à 
ce que des modifications soient apportées tant au niveau des objectifs que des approches 
stratégiques.
 

Objectifs d’ici 2010

• Réduire fortement l’empreinte écolo-
gique de la population suisse dans deux 
domaines-clés (choix des domaines et 
fixation de l’objectif quantitatif après 
achèvement des études préliminaires en 
cours).

•	Faire en sorte que 500 000 consomma-
teurs s’informent chaque année sur des 
produits écologiques via le site www.
topten.ch. 

•	Montrer à l’aide de deux projets com-
ment construire de nouveaux quartiers 
durables ou transformer les quartiers 
existants en quartiers durables. 

Principaux indicateurs 
Les indicateurs seront définis après achè-
vement des études préliminaires en cours.
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Projet phare «One Planet Living»
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Changement de valeurs dans la société 

Problématique  
Passer de la société de consommation actuelle, où les ressources naturelles sont exploitées à 
tout va, à une société où l’empreinte écologique actuelle de la Suisse a été divisée par trois est 
impossible sans un profond changement de valeurs. L’adoption d’un mode de vie respectueux 
de l’environnement et l’utilisation ciblée des technologies les plus performantes, p. ex. dans le 
secteur immobilier privé et public ou en matière de mobilité, doivent aller de soi.

Solutions proposées par le WWF 
Pour provoquer un changement de valeurs dans la société, le WWF articule son action autour 
des trois axes suivants:
•	collaboration avec des instituts de recherche dans les domaines sociologique et économique 

pour cerner les facteurs déterminant les habitudes de vie;
•	mise en œuvre de systèmes incitatifs en vue de faire évoluer les comportements au moyen  

de projets et d’activités dans des domaines-clés sélectionnés;
•	communication à grande échelle, complétée par des actions de marketing viral, afin de  

sensibiliser l’opinion à la problématique des ressources.

Succès obtenus en 2007/2008
Le WWF est parvenu à nouer un partenariat avec l’Université de Saint-Gall pour l’élaboration de 
systèmes incitatifs. Un groupe de recherche de cette université mène pendant trois semestres 
une étude sur les moyens d’inciter la population suisse à adopter des modes de consommation 
écologiques.

Défis à relever en 2008/2009
Disposer, d‘ici fin 2009, des résultats de deux ou trois études dans les domaines sociologique 
et écologique, qui donneront des pistes pour faire évoluer les comportements et sur la base  
desquels des actions concrètes pourront être planifiées et mises en œuvre. 

Avoir réalisé, d‘ici fin 2009, au moins trois actions avec le public dans le domaine du changement 
de valeurs.

Objectifs d’ici 2010

•	Faire en sorte qu’en 2010, une part 
plus importante de la population suisse 
souhaite adopter un mode de vie respec-
tueux de l’environnement (+ 15% par 
rapport à 2008). 

Principaux indicateurs
Les principaux indicateurs seront définis 
sur la base des résultats des études  
mentionnés ci-contre.
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Objectifs en matière d’émissions de CO2 

Problématique  
Si l’on entend lutter contre les risques liés aux changements climatiques, la hausse des tempéra-
tures moyennes mondiales ne doit pas dépasser de 2 degrés celles de l’époque préindustrielle. 
Le Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat part de l’hypothèse que les 
émissions mondiales de gaz à effet de serre seront réduites de 50 à 85% d’ici 2050 et que les 
pays industriels devront d’ici 2020 diminuer de 25 à 40% leurs rejets par rapport au niveau de 
1990. Dans les décennies à venir, les pays industriels seront par conséquent dans l’obligation de 
passer de systèmes de production, de chauffage et de transports axés sur les énergies fossiles 
à d’autres solutions plus respectueuses du climat.

Solutions proposées par le WWF  
Pour endiguer les changements climatiques, le WWF mise sur une combinaison de mesures 
volontaires assorties d’un ajustement du cadre juridique et financier, ainsi que sur la prise de 
mesures visant l’adaptation aux changements climatiques. Le projet phare «One Planet Living» 
et le département Economie et consommation sont axés sur les mesures volontaires, tandis que 
le projet phare «Politique climatique» s’intéresse aux nouvelles conditions cadres. Concrètement, 
cela implique:
•	d’organiser les points clés des engagements de Kyoto après 2012 de sorte que les pays 

industrialisés soient tenus de réduire leurs émissions d’au moins 30% d’ici 2020 et que de 
nombreux autres pays signent le protocole;

•	de mener une action de lobbying pour que l’administration soumette au Conseil fédéral un 
plan d’action ambitieux en matière de politique énergétique nationale, que le mandat soit 
étendu et que, si possible, peu d’éléments soient affaiblis dans la phase de modification de 
l’ordonnance et de la loi; 

•	de planifier de nouvelles prescriptions énergétiques dans le domaine des bâtiments (confé-
rence des directeurs cantonaux de l’énergie). Jusqu’à présent, des prescriptions plus strictes 
ont été rendues publiques pour les nouveaux bâtiments. Le WWF entend dans la mesure du 
possible étendre cette révision à de nombreux domaines et veiller à ce que, si possible, un 
grand nombre de cantons pertinents prennent entièrement en charge les nouveaux modèles 
de prescriptions;  

•	d’exploiter le rapport sur le climat remis à l’automne 2007 par l’OFEV au Conseil fédéral. Ce 
document, qui comprend des objectifs fondés en matière climatique ainsi que des mesures 
pour les atteindre, doit constituer la base d’une nouvelle loi cadre sur le climat qui remplace-
rait la loi sur le CO2. Le WWF veille à ce que le rapport sur le climat et la loi cadre sur le climat 
contiennent des objectifs ambitieux et des mesures concrètes.

Succès obtenus en 2007/2008
L’initiative populaire fédérale pour un climat sain a été déposée fin février 2008 forte de quelque 
150 000 signatures. Le WWF, qui assure la présidence de l’association «Initiative pour le climat» 
et l’abrite en ses locaux, a fourni de loin le plus grand nombre de signatures parmi la vingtaine 
d’organisations participantes.

Le Conseil fédéral accepte la revendication du WWF visant à contenir à moins de 2 degrés le 
réchauffement planétaire et confirme que la Suisse doit poursuivre des objectifs climatiques 
analogues à ceux de l’UE.

En avril 2008, les directeurs cantonaux de l’énergie ont adopté le nouveau modèle de prescrip-
tions énergétiques dans le domaine des bâtiments (MoPEC), dont les principaux points repren-
nent les exigences du WWF. Afin de garantir une transposition des plus complètes dans le droit 
cantonal, des groupes de travail et de lobbying dans le domaine de l’énergie et du climat ont déjà 
pu être fondés dans plus de la moitié des sections du WWF.

Objectifs d’ici 2010

D’ici 2010, les conditions politiques en 
Suisse doivent être modifiées de manière  
à ce qu’au plus tard à partir de 2011,  
nous puissions réduire chaque année 
nos émissions d’un million de tonnes 
d‘équivalents CO2. Concrètement, cela 
implique:
•	d’assainir de manière pérenne les 300 

000 bâtiments restants entre 2010 et 
2020. Le besoin en énergie de chauffage 
devra baisser en dessous des 50 kWh 
par m2. Tous les éléments essentiels 
d’une maison (toiture, plafond de la cave, 
façade et fenêtres) bénéficieront d’une 
excellente isolation. Des panneaux so-
laires chaufferont l’eau dans au moins 
300 000 bâtiments;

•	de construire à partir de 2010 tous les 
nouveaux bâtiments et les bâtiments de 
remplacement selon les prescriptions en 
matière de consommation énergétique 
du label Minergie et d’augmenter en con-
tinue de 100% d’ici 2020 la proportion 
de constructions nouvelles Minergie-P 
(ou conformément à d’autres exigences 
de Minergie plus contraignantes);

•	de vendre en 2020 80% de nouveaux 
véhicules consommant moins de 3 litres 
équivalent diesel, de stabiliser d’ici 
2012 le nombre de kilomètres parcou-
rus en voiture par habitant et de le faire 
baisser par la suite en créant des struc-
tures requérant peu de déplacements et 
des solutions de mobilité respectueuses 
de l’environnement.

Principaux indicateurs  
Réduction des émissions de CO2, part de la 
réduction atteinte en Suisse, état de législa-
tion avec objectifs de promotion de réduc-
tion des émissions de CO2 et de l’énergie.

22

Projet phare «Politique climatique»
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Défis à relever en 2008/2009
Transposer le nouveau modèle de prescriptions énergétiques dans le domaine des bâtiments 
(MoPEC) dans le droit cantonal au cours de l’exercice 2007/2008. Tandis que l’interdiction des 
chauffages électriques notamment est vivement combattue par la branche concernée, le WWF 
est favorable à des règlements plus contraignants. 

Faire en sorte que les cantons interdisent aux entreprises électriques locales d’effectuer des 
investissements à l’étranger dans des centrales à charbon. Compte tenu de la participation de 
nombreuses entreprises électriques suisses au capital de centrales à charbon étrangères, cette 
question, délicate, devra être traitée à l’échelon national, cantonal et également communal. 

Dans le cadre de la consultation lancée par le Conseil fédéral visant à réviser la loi sur le CO2 

et de la présentation par le Parlement d’une contre-proposition à l’initiative pour un climat sain, 
veiller à ce que le message du Conseil fédéral corresponde aux revendications de l’initiative sur 
le climat. Etant donné qu’Economiesuisse et le Seco entendent minimiser les objectifs et ne veu-
lent pas de mesures de protection de l’environnement, il s’agit d’un défi considérable avec des 
conséquences de taille dans le domaine écologique. 

S’engager en faveur d’une mise en œuvre des plans d’action Energie la plus efficace de la part 
du Conseil fédéral. Contexte: consultations (efficacité énergétique) et lobbying (programme 
d’assainissement des bâtiments ou prescriptions de consommation pour les véhicules, p. ex.).

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 



Entreprises et normes respectueuses de 
l’environnement 

Problématique 
En Suisse, près de la moitié des émissions de CO2 sont produites par les habitations, le secteur 
du bâtiment ainsi que par les activités industrielles et artisanales. La réduction de 30% des émis-
sions de CO2 à l’horizon 2020 passe nécessairement par l’implication de ces secteurs.

Solutions proposées par le WWF  
Le WWF noue des partenariats avec des entreprises s’engageant à réduire leurs émissions 
de CO2, encourage la production d’écocourant et montre aux consommateurs les possibilités 
d’action à leur portée en les informant sur les produits. Concrètement, cela implique:
•	de promouvoir, conjointement avec des producteurs et des prestataires de services agissant 

dans le sens du développement durable, des normes et des labels écologiques tels que 
«naturemade» (écocourant) et «natureplus» (matériaux de construction);

•	de collaborer au sein du WWF Climate Group avec des entreprises qui cherchent à réduire 
massivement leurs rejets de CO2 liés à leur exploitation et à leur production;

•	d’améliorer les normes au moyen de la plate-forme en ligne www.topten.info et de permettre 
aux consommateurs de choisir des appareils efficaces. 

Succès obtenus en 2007/2008
Coop compense l’intégralité de ses émissions de CO2 générées par le transport aérien de mar-
chandises, les déplacements professionnels et le service de livraison en soutenant les projets de 
protection du climat du WWF. Résultat: 55 000 tonnes de CO2 ont été neutralisées.

La proportion d’appareils efficaces sur le plan énergétique s’est accrue de 15%. Actuellement, 
les réfrigérateurs de classes A+ et A++ représentent une part de marché d’environ 60%. Les 
achats d’ampoules économiques ont quant à eux été multipliés par deux.

Nouveaux partenaires: avec l’arrivée de Migros, de KWT et de Pavatex, le nombre d’entreprises 
partenaires est passé à neuf. Coop, Migros et Swisscom ont en outre décidé, conjointement 
avec le WWF, d’inciter leurs quelque 145 000 collaborateurs à s’engager également en faveur du 
climat dans leur vie privée. 

Défis à relever en 2008/2009
La plate-forme Internet Topten est en ligne dans 18 pays, tous européens, auxquels s’ajoutent 
depuis peu les Etats-Unis. Le projet est lancé en Chine. En Suisse, les produits Topten sont pré-
sents dans les principaux magasins et clairement identifiables.

Le WWF entend, conjointement avec des partenaires, avancer dans le domaine de l’énergie so-
laire et améliorer le chiffre d’affaires des panneaux solaires de 30% supplémentaires.
  
D’ici la fin de l’exercice, deux projets de compensation des émissions de CO2 menés par le WWF 
dans le Sud devront être en phase de mise en œuvre. 

Objectifs d’ici 2010

•	Convaincre 20 entreprises importantes 
dans le cadre du WWF CLIMATE GROUP 
de réduire leurs émissions de CO2.

•	Offrir aux entreprises du WWF Climate 
Group qui se sont déjà engagées à ré- 
duire leurs émissions de CO2 de com-
penser leurs rejets par le biais de projets 
à haute valeur ajoutée visant à protéger 
le climat. Un portefeuille d’au moins 
quatre projets d’envergure dits «Gold 
Standard» existera d’ici 2010.

Principaux indicateurs
Réduction des émissions de CO2 des 
membres du WWF Climate Group, parts de 
marché des appareils efficaces sur le plan 
énergétique (réfrigérateurs de type A++, 
p. ex.), des normes «naturmade», volumes 
des certificats des projets visant à protéger 
le climat.
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Les facteurs d’influence sur le travail  
du WWF

Biens de consommation durables

Problématique
Aujourd’hui, la Suisse consomme environ 2,5 fois plus de ressources que la quantité à laquelle 
elle aurait droit dans le cadre d’un développement durable. Cette surexploitation pourrait être 
réduite par un comportement plus raisonnable des consommateurs d’un côté et, de l’autre, par 
une offre de produits fabriqués en ménageant les ressources.

Solutions proposées par le WWF
Le WWF Suisse entretient des partenariats stratégiques avec des entreprises leaders afin 
d’accroître en continu l’offre de produits pertinents sur le plan écologique dans des secteurs tels 
que le coton, le soja, le bois FSC, les poissons MSC et bio. Concrètement, cela implique:
•	de renforcer le WWF Seafood Group avec des entreprises qui s’engagent pour une exploita- 

tion durable des ressources halieutiques. Concrètement, il s’agit d’entreprises promouvant 
les poissons MSC et bio et supprimant de leur assortiment les espèces victimes de surpêche;

•	de poursuivre l’action du WWF Wood Group, au sein duquel les entreprises et le WWF 
s’engagent en faveur du bois et du papier FSC issus d’une exploitation forestière respec-
tueuse de l’environnement et des hommes;

•	de collaborer avec les producteurs et les grands distributeurs pour imposer un soja produit 
de manière durable.

Succès obtenus en 2007/2008
Migros a rejoint la Coop au sein du WWF Seafood Group. Désormais, les deux principaux détail-
lants suisses sont engagés en faveur d’une pêche durable.

L’an dernier, le chiffre d’affaires représenté par les produits FSC dans les entreprises membres du 
WWF Wood Group a encore augmenté de 20%, soit 240 millions de francs; la notoriété du label 
s’établit quant à elle autour des 50%, un résultat satisfaisant.

Défis à relever en 2008/2009
Faire en sorte que les entreprises de restauration soient également représentées au sein du WWF 
Seafood Group. Dans cet objectif, le WWF mène des discussions intenses avec les leaders de 
la branche.

S’assurer que les principaux acheteurs de soja sur le marché suisse s’engagent cette année 
encore à acheter du soja durable.
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Objectifs d’ici 2010

•	Réduire de 80% la consommation en 
Suisse d’espèces de poissons victimes 
de surpêche.

•	Investir chaque année 300 millions de 
francs dans des produits FSC (pour les 
entreprises du WWF Wood Group).

•	Fournir d’ici 2011 une alimentation 
animale constitué à 100% de soja issu 
d’une agriculture raisonnée.

Principaux indicateurs  
Nombre de coopération, parts de marché 
des produits MSC et FSC et du soja 
durable, amélioration de la notoriété des 
labels MSC et FSC auprès de la population 
suisse.
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Sensibiliser la jeunesse à l’environnement  

Problématique
L’enfance et l’adolescence sont des périodes déterminantes pour notre comportement vis-à-vis 
de la consommation et de l’environnement. C’est à cet âge-là que les jeunes doivent se rendre 
compte qu’ils peuvent contribuer à atténuer les problèmes environnementaux aux niveaux local 
et global.

Solutions proposées par le WWF 
Une éducation à l’environnement efficace va au-delà d‘une simple transmission du savoir: elle 
propose des solutions et montre comment agir. Par des actions participatives, le WWF donne 
aux jeunes la possibilité de s’engager activement en faveur de l‘environnement. En outre, il offre 
une aide précieuse dans le domaine scolaire, en soutenant les enseignants dans l’éducation à 
l’environnement. Concrètement, cela implique:
•	de s’adresser directement à la jeunesse en utilisant à la fois des supports imprimés  

et Internet;
•	de sensibiliser les jeunes aux thèmes environnementaux lors de camps, d’événements  

ou d’actions;
•	de proposer aux enseignant-es diverses activités et offres pédagogiques (idées d’actions, 

Pandamobile, visites de classe, suggestions de leçons, etc.) applicables à tout moment.

Succès obtenus en 2007/2008
Plus de 4000 enseignants se sont abonnés à une nouvelle newsletter du WWF, dans laquelle ils 
sont informés sur des offres immédiatement valables dans le domaine de la formation environ-
nementale.

Le Camp fédéral du Mouvement scout de Suisse, qui a réuni 22 000 participants, a bénéficié des 
conseils et du soutien décisifs du WWF pour l’élaboration d’un concept environnemental. 1000 
participants ont fréquenté un atelier du WWF sur le climat et ont promis de réduire d’un septième 
les rejets de CO2 du camp.

Défis à relever en 2008/2009
Créer et renforcer les coopérations avec les partenaires dans le domaine de la formation environ-
nementale pour enfants et adolescents. 

Développer via les départements Marketing et Jeunesse du WWF Suisse une stratégie commune 
dans le domaine de la formation environnementale pour la jeunesse afin d’améliorer l’influence 
de cette dernière.  

Objectifs d’ici 2010

•	Augmenter de 20% par rapport à 
2007/2008 le nombre d’enfants et 
d’adolescents bénéficiant des offres 
imprimées et Internet du WWF Suisse.

•	Proposer des visites de classe effec-
tuées. par 15 sections, en coordination 
avec le WWF Suisse. Chaque campagne 
comporte des animations thématiques. 
Chaque année, 4000 élèves profitent de 
ces opérations.

•	Entretenir plusieurs coopérations avec 
des partenaires ad hoc dans le but 
d’étendre sa portée sur les enfants et 
adolescents.

Principaux indicateurs 
Influence de l’offre, nombre d’enfants 
et d’adolescents membres, nombre de 
classes visitées, taux d’occupation des 
camps pour enfants, nombre de coopé- 
rations.
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Jeunesse et formation
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Centre de formation WWF: l’environnement 
dans la formation et dans la vie professionnelle 

Problématique  
En Suisse, les marchés de l‘environnement croissent plus vite que le reste de l‘économie. Ils 
génèrent aujourd‘hui un chiffre d‘affaires de 21 milliards de francs. Si notre pays veut conserver 
sa place dans ce marché d’avenir, il doit développer de nouvelles offres de formation et de for-
mation continue dans l’environnement, et élaborer des objectifs écologiques à tous les échelons 
du système éducatif.

Solutions proposées par le WWF  
Le centre de formation du WWF Suisse offre un large choix de formations continues dans 
l’environnement. De plus, il s‘engage activement dans la politique de formation et permet aux 
personnes qui le souhaitent d’obtenir des qualifications dans le domaine environnemental (brevet 
fédéral inclus). Le Centre de formation entend:
•	offrir un programme étoffé de cours de perfectionnement écologique, utiles aussi bien sur  

le plan professionnel que privé; 
•	ouvrir des perspectives professionnelles dans l’environnement au moyen de projets,  

d’études et de documentation; 
•	participer aux débats relatifs à la politique de formation et s’efforcer d’ancrer les objectifs  

du développement durable dans les réformes de l’enseignement dans les universités, les  
HES et les écoles professionnelles. 

Succès obtenus en 2007/08
S’agissant de la formation, la demande ne faiblit pas. En 2007/2008, les cycles modulaires en 
conseil et communication en environnement du Centre de formation WWF en Suisse romande et 
en Suisse alémanique ont à nouveau affiché complet. 

Suite à des négociations fructueuses du centre de formation, un enseignement sur les questions 
environnementales a été intégré dans les plans de formation à des professions ayant une inci-
dence sur le climat telles que les techno-imprimeurs, les agents techniques des matières synthé-
tiques ainsi que les métiers techniques de l’industrie des machines, des équipements électriques 
et des métaux. 

Défis à relever en 2008/2009
Remanier le règlement de l’examen ainsi que le programme du cycle «Conseil et communication 
en environnement» sur la base de l’étude du Centre de formation WWF relative aux profils pour 
les examens professionnels supérieurs dans le domaine de l’environnement. 

Sur le plan international, contribuer à la formation environnementale et promouvoir le transfert de 
savoir-faire en plus des formations professionnelles et continues pour adultes en Suisse. 

Objectifs d’ici 2010

•	Assurer chaque année au moins 1200 
journées de cours pour adultes. 

•	Mettre en œuvre des normes de 
qualité écologiques, des processus 
d’accréditation ainsi que des offres de 
cycles d’études et de cours.

•	Intégrer des objectifs écologiques dans 
les nouvelles législations (lois fédérales 
sur les hautes écoles spécialisées, l’aide 
aux universités et la recherche).

Principaux indicateurs
Nombre de jours de cours suivis par 
adultes, étendue de l’offre de formation 
dans l’environnement, présence d’objectifs 
écologiques dans la législation sur la 
formation.
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Pour une législation progressiste en matière 
de protection de l’environnement 

Problématique  
En Suisse, la protection de l’environnement est inscrite dans la Constitution. La Confédération 
et les cantons, dont le rôle est capital compte tenu de leur statut d’autorités exécutives, sont 
cependant soumis à des pressions politiques croissantes dans l’exercice de leur mandat cons- 
titutionnel alors que leurs moyens ne cessent d’être réduits. Les affaiblissements constatés dans 
la protection des eaux et de la forêt, ainsi que les attaques contre le droit de recours des asso- 
ciations portent justement sur des thèmes capitaux pour le WWF. Parallèlement, nous devons  
relever des défis de taille, notamment en matière de politique énergétique et climatique (cf. cha-
pitre Projet phare «Politique climatique»).

Solutions proposées par le WWF 
Les nouveaux défis et opportunités en matière de politique environnementale doivent être iden-
tifiés très tôt, abordés avec des coalitions bien étayées et soutenus par l’opinion publique. Le 
WWF y parvient par: 
•	un suivi détaillé de l’agenda de politique environnementale aux niveaux international,  

national et cantonal;
•	une sélection ciblée d’affaires parlementaires décisives pour des projets de lobbying, en  

fonction de l’impact des propositions de lois et de leurs chances de succès;
•	une analyse détaillée du profil des parlementaires;
•	 l’entretien de contacts avec l’ensemble des départements;
•	des contacts réguliers avec au moins un tiers des deux Chambres, et des briefings de  

parlementaires et d’autorités;
•	 la formation de coalitions en politique environnementale avec des institutions nationales,  

des secteurs économiques et des ONG;
•	 l’information de la population sur les problèmes de politique environnementale via ses  

propres canaux et par les médias, et la mise en place d’un réseau d’activistes.

Succès obtenus en 2007/2008
Au vu des quelques 150 000 signatures recueillies en faveur de l’initiative populaire fédérale 
«pour un climat sain», une grande partie de l’opinion publique exige que le Parlement et la Con-
fédération prennent des mesures efficaces pour protéger le climat. Le WWF est l’un des moteurs 
de cette initiative. 

Les deux Chambres du Parlement ont rejeté l’initiative du parti radical zurichois contre le droit de 
recours des associations à la session de printemps, sans contre-projet. 

A la session d’été, le Conseil national a approuvé des motions du Conseil des Etats relatives aux 
étiquettes énergétiques apposées sur les appareils. 

Défis à relever en 2008/2009
Ancrer un concept de biodiversité dans le programme de la législature 2007–2011. 

Faire en sorte que le peuple et les cantons s’opposent clairement à l’initiative du parti radical zu-
richois contre le droit de recours des associations. Effectuer un travail de lobbying au Parlement 
et informer sur l’importance du droit de recours pour la protection de l’environnement. 

Obtenir la mise en consultation de l’initiative populaire «Eaux vivantes» au Parlement, et élaborer 
un contre-projet indirect. 

Objectifs d’ici 2010

•	Maintenir ou améliorer le standard écolo-
gique lors des révisions de lois environ-
nementales. 

•	Faire accepter 75% des référendums 
soutenus par le WWF, et obtenir au  
moins un succès partiel avec un contre-
projet pour 70% des initiatives soute-
nues. 

•	Faire en sorte que la moitié de la popu-
lation ait une opinion positive sur la stra-
tégie du WWF en matière de politique 
environnementale.

Principaux indicateurs 
Contenu du programme des partis en 
matière d’environnement, état de la légis-
lation dans le domaine de la protection de 
l’environnement, taux de succès des  
interventions, des initiatives et des réfé-
rendums. 
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Politique

Les facteurs  d’influence sur le travail du WWF • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  

Situation 2007/2008
100%

80%

60%

40%

20%

0%

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010



29

La gestion environnementale du WWF Suisse

Le WWF Suisse s’engage de façon globale pour la protection de l’environnement. 

Cela inclut donc ses propres activités. Dans cette optique, nous optimisons en per-

manence l’écobilan de nos projets et de nos installations techniques, ainsi que le 

mode de vie des collaborateurs. Une certification externe garantit le maintien de nos 

performances en la matière. A l’automne 2008, le système de gestion environnemen-

tale du WWF Suisse a été contrôlé et la certification selon la norme ISO 14001:2004 

reconduite. 

L’écobilan du WWF Suisse

La maison de vente par correspondance Panda SA a cessé ses activités en octobre 

2007. Auparavant, la majeure partie de l’impact écologique du WWF Suisse était due 

à la consommation de papier pour les catalogues de VPC. La suppression de ces 

catalogues a ramené la consommation totale de papier à environ un tiers de celle de 

l’année précédente. 

Le WWF Suisse se réjouit par ailleurs d’être parvenu à réduire ses voyages d’affaires 

en avion de 16% par rapport à l’exercice précédent. La baisse atteint même 37% par 

rapport au pic de 2004/2005. Ces bons résultats sont le fruit d’un système de réunions 

coordonné à l’échelle internationale et du recours à des méthodes alternatives pour la 

tenue des rencontres. Les émissions de CO2 causées par les voyages en avion ont été 

compensées par le soutien financier de projets de protection du climat satisfaisant au 

sévère «Gold Standard». La consommation de chaleur corrigée des variations saison-

nières a également pu être optimisée. Le WWF est ainsi parvenu à diminuer nettement 

son impact écologique dans ces trois grands domaines.

La protection de l’environnement 
au sein du WWF Suisse 

Les divers éléments de l’impact écologique du WWF Suisse*

L’impact écologique 

 	 Consommation de chaleur 
      (chauffage, eau chaude) 
      26%

 	 Consommation d’électricité 
	 5,1%

 	 Eaux usées et déchets
	 4,5%

 	 Déplacements professionnels
	 29,3%

 	 Papier en interne  
      (photocopieuses et imprimantes); 
	 1%

 	 Papier et PE externe (envoi)
	 34,1%



L’impact écologique du WWF Suisse

Suite à la suppression des catalogues de Panda SA, la consommation externe de 

papier ne génère plus qu’un tiers de l’impact écologique du WWF (contre deux tiers 

l’année précédente). Le reste de l’impact écologique est principalement dû à parts 

égales aux voyages d’affaires et aux besoins en chaleur des bâtiments du WWF. Les 

déplacements professionnels sont maintenus à un niveau le plus bas possible grâce à 

des règlements internes, à des directives internationales, ainsi qu’à des conférences 

téléphoniques et des vidéoconférences. Les possibilités architecturales ayant été lar-

gement exploitées au niveau des bâtiments du WWF, les besoins en chaleur ne pour-

ront désormais plus être réduits que sous certaines conditions. Le WWF Suisse met 

de plus en plus en ligne les brochures destinées à ses membres et à ses donateurs et 

d’autres publications, afin de couvrir le besoin d’informations supplémentaires d’une 

manière respectueuse de l’environnement.
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Evolution des chiffres-clés de la statistique environnemen-
tale au cours des quatre dernières années* 

* Au moment de la rédaction, certains chiffres étaient encore 
provisoires.

Consommation de chaleur
en kWh par collaborateur (corr. des variations saisonnières)

3506 3101 2729 2681

6000
5000
4000
3000
2000
1000

0

04/05 05/06 06/07 07/08

Consommation d’électricité
en kWh par collaborateur

339 72 74 101
741 1120 1061 1113

1200

800

400

0

04/05 05/06 06/07 07/08

Consommation de papier (ext. + int.) 
en kg par membre, donateur et client (ab 01/02)

0.01 0.01 0.00 0.02
1.17 1.09 1.02 0.35

1.20
1.00
0.80
0.60
0.40
0.20
0.00

04/05 05/06 06/07 07/08

Quantité de déchets
en kg par collaborateur

54 45 42 56
257 250 196 204

300

200

100

0

04/05 05/06 06/07 07/08

Déplacements professionnels
en km par collaborateur

8000

6000

4000

2000

0

04/05 05/06 06/07 07/08

3919

3224

168

3009

3808

172

2986

3872

178

2519

3067

138

L’impact écologique

Consom. de chal.

Consommation    
d’électricité

Consommation  
de papier

Quantité
de déchets

Déplacements    
professionnels           
  

  

 

 
 
 
 

corr. des var. saisonnières

Conv.
Renouvelable

A base de fibres fraîches
Recyclé

Ordures   
Papier

Avion
Train
Voiture



Photos © 

page 1: Norbert Wu

page 2: WWF-Canon: Terry Domico, John S. Mitchell, Martin Harvey (2)

page 3: WWF-Canon: Roger LeGuen, Bernard  De Wetter, Vladimir Filonov, Michel Roggo

pages 6/7: John MacKinnon/WWF-Canon

page 8: Martin Harvey/WWF-Canon

page 9: Michel Gunther/WWF-Canon

page 10: WWF-Canon: Hartmut Jungius (2), Anton Vorauer

page 11: Roger LeGuen/WWF-Canon, Alice Eymard-Duvernay/WWF, Chris Martin Bahr/WWF-Canon

page 12: WWF-Canon: Michel Gunther, Michel Roggo, Edward Parker

page 13: WWF-Canon: Edward Parker, Juan Pratginestos (2)

page 14: WWF-Canon: Martin Harvey, Jason Rubens, Donald Miller

page 15: WWF-Canon: Martin Harvey (2), Edward Parker

page 16: Elizabeth Kemf/WWF-Canon, Gerald S. Cubitt/WWF-Canon, Uzma Khan/WWF Pakistan

page 17: WWF Indonesia, Alain Compost/WWF-Canon, Michel Terrettaz/WWF-Canon

page 18: WWF-Canon: Roger LeGuen, Michel Gunther

page 19: WWF-Canon: Michèle Dépraz (2), Rob Webster 

page 20: NASA

page 21: Chris Martin Bahr/WWF-Canon

pages 22/23: Yoshi Shimizu/WWF-Canon

page 24: Daniel Schoenen/fotolia

page 25: WWF-Canon: N. C. Turner, Mauri Rautkari, Cat Holloway

page 26: WWF: Andreas Knutti, Anna Billeter 

page 27: WWF: Kurt Eichenberger, Aldo Fluri 

page 28: David Adair/ex-press (2)



Le WWF a pour objectif de stopper la dégradation de la nature et de  
construire un avenir dans lequel les êtres humains pourront vivre en  
harmonie avec la nature. Partout dans le monde, le WWF s’engage pour:
•	 la conservation de la diversité biologique, 
•	 l’exploitation durable des ressources naturelles,
•	 la diminution de la pollution et des habitudes de consommation  
	 néfastes pour l’environnement.

WWF Suisse
Chemin de Poussy 14
1214 Vernier 

Tél.	 022 939 39 90
Fax	 022 939 39 91
service-info@wwf.ch
www.wwf.ch
Dons: CCP 12-5008-4 ©
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